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Éditorial
Ce numéro GEO 79 est une sélection de différentes communications réalisées soit au Congrès des 
Sciences (ULg, Liège, août 2015) soit lors du Belgian Geography Day’s (VUB, Bruxelles, novembre 
2015). La sélection a été opérée en fonction du caractère transférable en classe des communications 
proposées en lien avec les programmes ou les pratiques scolaires.
Quelle est l’importance du croquis de Géographie ? Il constitue une réponse graphique à une ques-
tion qui met en jeu un espace plus ou moins vaste. C’est un outil indispensable à la compréhension 
de notre espace à toutes les échelles. Et de cette compréhension dépend en grande partie notre 
capacité à agir. Comme le disait Napoléon, « un croquis vaut mieux qu’un long discours ». Pour l’ensei-
gnant, il s’agit d’en identifier les enjeux pédagogiques et de déjouer les embûches de sa réalisation. 
Jacques MUNIGA, enseignant à Marseille (France) nous propose sa méthode pas-à-pas utilisable en 
format papier ou à l’aide de son logiciel.
Au travers de tâches simples ou plus complexes à destination de l’élève, Laurent AIDANS, enseignant 
à Namur, nous donne les clés pour concevoir un fichier dans Google Earth. Après la lecture de cet 
article, décrire un « paysage rue » ou découvrir un quartier de Paris à l’aide Google Earth ne devraient 
plus avoir de secrets pour vous. L’auteur propose également une grille d’évaluation de la mise en 
forme d’un fichier KMZ simple.
Dans sa contribution « Vers quels changements de paradigmes », Caroline LEININGER-FREZAL, maître 
de conférences à l’Université Paris-Diderot, retrace l’enseignement de la géographie en France au 
cours du XXe siècle et en ce début de XXIe siècle. Les nouveaux programmes de 2008 marquent le 
passage d’une géographie des territoires à une géographie thématique problématisée. Quels sont les 
impacts des changements de programme de 2008 sur les pratiques enseignantes ?
Expérimentons la Géographie physique ! C’est le défi relevé par Matthieu KERVYN, professeur en 
géographie physique (VUB) et Anja DECOSTER, professeur en didactique de la géographie (VUB et 
EhB) pour comprendre les paysages de notre planète : le plissement d’une chaîne de montagnes, 
le mouvement millénaire des méandres d’une rivière, l’explosion d’un volcan et l’effondrement de 
sa caldera, la formation d’une faille lors d’un tremblement de terre, l’érosion des roches par le vent 
et l’eau… Tant de phénomènes impressionnants qui seront illustrés grâce à quelques expériences 
simples à réaliser en classe de géographie.
Quand serons-nous alimentés en électricité par de grandes fermes éoliennes installées au Groen-
land ? Damien ERNST, professeur à l’Institut Montefiore, a, au travers de la conférence de clôture du 
Congrès des Sciences 2015, tenté de répondre à la question d’actualité : « Quelles perspectives pour 
les énergies renouvelables en Wallonie ? » Dans cet article, il développe les trois pistes possibles : la 
biomasse, le solaire et l’éolien, sachant que le potentiel hydroélectrique est déjà pleinement exploité 
et que le potentiel géothermique est quasi inexistant. Il développe le projet de réalisation d’un réseau 
électrique à l’échelle planétaire, « The Global Grid » dans lequel les différents réseaux électriques du 
monde seraient interconnectés.
Shopping geography : huit idées illustrées pour mieux comprendre la géographie du commerce de 
détail. Cette contribution se présente comme une sélection de documents venant de la recherche 
ou de la géographie appliquée, remise en contexte et structurée par des textes courts explicitant ce 
que l’on peut considérer comme des facteurs de localisation. Cette petite anthologie est largement 
construite à partir des textes publiés par Benjamin WAYENS (ou ses collègues), dont les illustrations 
sont dûment référencées.
Dans sa communication, Jean François CLOSE, enseignant à Liège, s’interroge sur les cartes à dispo-
sition de l’enseignant en classe de Géographie. L’Atlas numérique de Belgique se révèle un outil très 
complet basé sur l’analyse de cartes existantes. Il offre aussi la possibilité d’utiliser les cartes propo-
sées pour construire de nouvelles cartes multicritères. La mise en œuvre d’une séquence pédago-
gique nous livre quelques exercices prêts à l’emploi pour exploiter en classe la richesse de cet atlas 
en ligne. Deux fiches techniques en fin de dossier précisent la démarche à suivre pour la réalisation 
de nouvelles cartes.
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Atlas Numérique de Belgique :
Mise en œuvre d’une séquence pédagogique

CLOSE Jean-François, Professeur de Géographie
Centre Scolaire Saint-Louis, Liège
PONCELET Nadia, Chercheur
Unité de Géomatique du Département de Géographie de l’Université de Liège
BINARD Marc, Attaché de recherche
Plateforme GITAN de l’Université de Liège

Présentation réalisée dans le cadre de : 

Dans le cadre de cette journée mise sur pied par la VUB de Bruxelles, plusieurs ateliers et conférences ont 
été proposés aux enseignants aussi bien francophones que néerlandophones. Le programme complet de 
cette journée ainsi que les liens vers des outils pédagogiques sont disponibles sur le site : http://we.vub.
ac.be/en/belgian-geography-days (rubrique Teachers Days : 14 novembre).
Cet atelier a pour but de voir comment valoriser en classe l’ATLAS NUMÉRIQUE NATIONAL qui se révèle 
être un outil très complet basé sur l’analyse de cartes existantes, mais aussi avec la possibilité de se servir 
des cartes proposées pour construire de nouvelles cartes multicritères. Une fiche technique en fin de 
dossier précise la démarche à suivre pour la réalisation de nouvelles cartes.
Ce type d’outil conçu à l’échelle de la Belgique entière pourrait permettre de mettre en évidence des 
disparités au sein du territoire national. Il s’intègre de façon moderne et interactive dans les programmes 
de l’enseignement secondaire des différents réseaux.
Après une rapide présentation du cheminement qui a conduit à la réalisation de cet atlas national, nous 
verrons de quels moyens dispose un enseignant en surfant sur Internet afin de collecter du matériel car-
tographique à l’échelle de notre pays puis comment, à travers divers exercices, exploiter la richesse de 
cet atlas en ligne.
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1.	 Portail de l’Atlas national de Belgique
Au cours des deux derniers quarts du 20e siècle, la Commission Permanente de l’Atlas de Belgique, 
créée au sein du Comité National de Géographie a publié respectivement le premier et le deuxième 
atlas de Belgique dont les grandes planches détachables à l’échelle de 1:500 000 peuplent les murs de 
bon nombre de classes de géographie.
Pour diffuser les résultats de l’enquête socio-économique générale (ESE) de 2001, il a été décidé d’édi-
ter le troisième Atlas de Belgique en 6 tomes dans un format plus manipulable puisque les cartes les 
plus détaillées présentent la Belgique à l’échelle du 1:1 000 000. Ces ouvrages sont destinés à un public 
varié, chercheurs, enseignants, étudiants, élèves, grand public, mais aussi promotion de la Belgique 
à l’étranger. Cette troisième édition est accompagnée d’un guide de lecture publié en 2008 dont la 
version PDF est disponible sur Internet à l’URL http://www.atlas-belgique.be/ATLAS-3d-Edition/acade-
mia-avb.00.leeswijzer.FR_v1_lowres.pdf.
Très rapidement lors de la préparation des différents tomes, il est apparu d’une part que par manque 
de place, le nombre de cartes publiables était limité et que d’autre part, des données plus récentes 
pourraient mieux mettre en évidence certaines évolutions. La création d’une version numérique facile 
à mettre à jour et présentant les cartes de manière dynamique s’imposait au sein d’un portail de l’Atlas 
National de Belgique (www.atlas-belgique.be) proposant non seulement les versions scannées des 
deux premiers atlas :
http://www.atlas-belgique.be/cms2/index.php?page=v1_fr (1 ° atlas : 1950-1972)
http://www.atlas-belgique.be/cms2/index.php?page=v2_fr (2 °atlas:  1976-1999)
mais aussi différentes ressources telles que des dossiers, des données cartographiques et des didacti-
ciels d’introduction à l’usage de l’atlas numérique.
Cet atlas numérique peut être utilisé à deux niveaux, soit en affichant des cartes déjà réalisées reprises 
dans un index (321 cartes parmi 5 thèmes et 58 sous-thèmes), soit en modifiant ces cartes ou en 
créant des cartes par l’importation de nouvelles données.

2.	 Mise en œuvre pédagogique
L'objectif du travail sera de réaliser un do-
cument cartographique à l’échelle de la 
Belgique qui montre des différences, des 
similitudes ou des oppositions au sein du 
territoire belge ?
2.1	 Pour avoir une vision globale du 
territoire belge de quoi disposons-nous sur 
Internet ?
2.1.1	 Il y a bien des cartes à l’échelle de 
l’Europe (et Eurostat se révèle être une 
mine de documents même si la recherche 
ciblée d’informations est assez laborieuse), 
mais comment travailler à l’échelle belge 
avec de tels documents ?
La carte du PIB/habitant permet de distin-
guer les divisions provinciales à l’échelle du 
pays, mais même si une séparation Wallo-
nie–Flandre semble se matérialiser le do-
cument se révèle peu lisible.

http://www.asty-moulin.be/info/Themes/Economie.html
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2.1.2	 Une recherche plus globale permet de se rapprocher du territoire belge, mais les cartes limitées 
à la Belgique se révèlent assez rares et sont régulièrement présentées avec des données assez anciennes. 
De plus, la fédéralisation du pays nous apporte des informations limitées à l’une ou l’autre partie du pays. 
Voici quelques exemples de cartes difficiles à utiliser avec nos étudiants du secondaire :
2.1.2.1 Où est la Belgique ? Il n’est pas certain que les étudiants du secondaire reconnaissent spontané-
ment le territoire belge sur ce document.

http://www.iweps.be/parc-de-logements (données 2007 pour F ET B et 2001L)

2.1.2.2. Des cartes existent, mais avec des données uniquement disponibles pour la Fédération Wallonie- 
Bruxelles :

http://www.lalibre.be/actu/belgique/pas-tous-egaux-face-a-l-echec-scolaire-520466033570fb19a8898fb2
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2.1.2.3. Certaines cartes ne sont disponibles que pour le Nord du pays :

http://www.nieuwsblad.be/cnt/dmf20140526_062 (Résultats électoraux) : ce  lien nous donne bien une 
carte, mais elle est sans légende et se révèle dès lors peu utilisable en classe.
La presse nous donne régulièrement l’opportunité de découvrir des documents sans légende ou sans 
représentation correcte : ce document représente bien le contour des communes wallonnes, mais une 
simple donnée chiffrée à l’intérieur de la commune nous informe et il n’y a aucune démarche cartogra-
phique cohérente.

Sud presse, La Meuse, 30 juillet 2015 Titre : les communes où on meurt le plus jeune.
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2.2.	 Il est donc nécessaire d’utiliser un outil clair et à l’échelle du pays : l’atlas numérique de Belgique 
2.2.1.	 Une version papier est disponible (5 tomes sont édités en version papier)

Troisième Atlas de Belgique, Édition papier de 2007
Auteurs : J.P. Grimmeau, P. Deboosere, T. Eggerickx, S. Gadeyne, J.P. Hermia, P. Marissal,

A. Romainville, E. Van Hecke, D. Willaert ISBN : 9789038224725(FR) - 9789038224718(NL)

Ces 5 atlas permettent de travailler en classe sur des thématiques séparées et à l’aide de calques fournis à 
la fin de ce dossier, il est possible de dégager des disparités au sein de la Belgique sur différents thèmes : 

•	 Géographie politique et électorale ;
•	 Paysage, monde rural et agriculture ;
•	 Habitat ;
•	 Activités économiques ;
•	 Population.

Pour les professeurs enseignant en immersion, une version en néerlandais est disponible.
D’autres atlas plus anciens sont aussi accessibles sur le site :
http://www.atlas-belgique.be/cms2/index.php   (rubrique atlas papier)
2.2.2.	 L’atlas de Belgique : un outil à l’échelle du pays avec des cartes lisibles (souvent 5 classes), com-
parables dans le temps, et avec différents découpages administratifs.
Quatre exercices vont être développés à partir des documents disponibles sur le site http://www.atlas-
belgique.be/cms2/index.php :

•	 Exercice 1 : Comparaison d’une ancienne carte papier avec une nouvelle carte numérique en 
reprenant les mêmes seuils ;

•	 Exercice 2 : À partir de l’atlas numérique réalisation d’une carte multicritères ;
•	 Exercice 3 A et B : Actualiser des cartes de l’atlas numérique à partir de statistiques plus ré-

centes soit avec des données disponibles en tableau type « Excel » soit sans disposer d’informa-
tions en tableau type Excel.

Une fiche technique détaille les démarches de façon plus précise à la fin de cet article.  
2.2.2.1.	(exercice 1) Comparaison d’une ancienne carte papier avec une carte plus récente disponible 
dans l’atlas numérique, mais avec des seuils différents.
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Voici la carte disponible sur l’atlas numérique  et qui représente le taux de chômage en 2010

Après avoir modifié les seuils de la carte de 2010 en prenant les mêmes que ceux de la carte papier de 
l’atlas de 2001 (fig. 80, P. 31, tome 5), il est possible de comparer et de cerner l’évolution du phénomène.

2.2.2.2.	(exercice 2) : À partir de l’atlas numérique et en utilisant des cartes présentes, réalisation  d’une 
carte multicritères.
Parcourir l’atlas numérique afin de déceler quelques cartes qui montreraient des disparités :
•	 Espérance de vie (via la rubrique : population, natalité, espérance de vie totale (par commune)) ;
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•	 Taux occupation des 15 - 64 ans (via la rubrique activités économiques, emploi, taux d’occupation)   
(donnée préférée à Taux de Chômage) ;

•	 Revenus (via la rubrique : activités économiques, revenus, revenus moyens par habitant).
On recherche des cartes faites avec si possible des données récoltées à la même période.
Il convient d’extraire les données qui ont servi à construire la carte numérique. Les captures d’écran per-
mettent de cibler l’essentiel de la démarche, mais pour plus de détails, il convient de se référer à la fiche 
technique.
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3° indice : revenus
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Afin de ne pas se contenter de réaliser une carte reprenant une moyenne de variable ayant la même pon-
dération et un peu à l’image de l’IDH du PNUD dont les étudiants du secondaire ont eu écho, il peut être 
pertinent de construire une moyenne pondérée de l’un ou l’autre critère à l’image du document ci-dessus 
qui fait intervenir le logarithme du revenu par habitant et non plus le revenu brut.
2.2.2.3.	(3° et 4° exercice) Remettre à jour des cartes de l’atlas numérique avec des données plus récentes   
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Document pour travail sur des cartes de l’atlas papier (à imprimer sur papier calque)
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Fiche technique 1
Comment importer des données depuis un fichier Excel, créer une nouvelle carte et l’imprimer ?
(Une page d’aide résume les étapes de cette opération et est accessible sur : www.atlas-belgique.be
→ Ressources → Didacticiels → Charger des données externes.)
Expliquons ici plus en détail cette procédure :
1.	 Ouvrir l’atlas numérique et sélectionner une carte au niveau communal (éviter les cartes « géogra-

phie politique et électorale » qui se basent sur un découpage par cantons électoraux)
« Si l’utilisateur ouvre l’atlas via le lien : « La consultation des cartes en ligne se fait via l’application 
Geoclip » de la page d’accueil du site, il arrive directement sur une carte vierge au niveau communal. » 

2.	 Parmi les icônes disponibles au-dessus de la carte : cliquer sur l’icône « charger des données ex-
ternes » (9e icône à partir de la gauche, représentant une grille de données). 

Une nouvelle fenêtre s’ouvre « Import de données pour le niveau commune ». Vous reviendrez plus 
tard dans cette fenêtre pour intégrer les données Excel.

3.	 Dans Excel, préparer les données à cartographier en veillant à ce que la première colonne contienne 
les codes INS des communes et les colonnes suivantes les données à cartographier. La première ligne 
contiendra les intitulés (ex. colonne 1 : Code INS ; colonne 2 : Taux de mortalité). Veiller à présenter 
les données à importer dans l’atlas en colonnes conjointes, ne contenant pas de formules. Tous vos 
calculs éventuels auront pu être réalisés dans d’autres colonnes et il convient de les coller dans une 
colonne où ces données seront considérées comme des valeurs).
Remarque 1 : Ce n’est pas un problème si le fichier à importer comporte des informations à d’autres 
niveaux administratifs que le niveau communal, car le logiciel reconnaitra uniquement les codes 
communaux et ne tiendra pas compte des autres.
Remarque 2 : Il n’est pas indispensable, mais il est possible d’utiliser un modèle d’importation Excel 
en cliquant sur le lien « ouvrir un fichier d’import.xls » situé en bas de fenêtre d’importation de don-
nées de l’atlas. Ceci peut être utile par exemple si vous ne disposez pas au préalable des codes INS 
des communes. Vous obtiendrez alors un fichier avec les noms des communes et leurs codes INS que 
vous pourrez compléter avec vos données (en veillant à ajouter un titre en remplaçant la mention 
« décrire ici vos propres données »).

4.	 Sélectionner dans le tableau Excel les colonnes conjointes qui vous intéressent puis copier (ou 
CTLR+C).

5.	 Revenir à l’atlas et dans la fenêtre « import de données » et faire clic droit + coller (ou CTRL+V).
6.	 En cliquant sur l’icône « lire les données » (symbole en forme d’engrenage, toujours dans la fenêtre 

d’importation)

Le logiciel va apparier les données avec les entités spatiales communales puis vous indiquer si cette 
opération est réussie. Il vous suggèrera aussi un mode de représentation (analyse en valeurs indi-
viduelles, en ronds proportionnels, ou choroplèthe) que vous pouvez éventuellement modifier par 
« affiner si besoin les définitions ». Dans ce menu, il est important de préciser la source des données 
utilisées. Le titre de la carte pourra encore être modifié plus tard. Confirmer en cliquant sur le V.

7.	 La carte s’affiche à l’écran. Il est possible de modifier quelques paramètres cartographiques en cli-
quant sur l’icône « Paramètres » (en forme d’engrenage à droite de la légende).

(Par exemple : la palette de couleurs utilisée, le nombre de classes et la méthode de classification).

8.	 Choisissez d’afficher ou de masquer les informations vectorielles de localisation : Limites administra-
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tives, réseau ferroviaire, réseau hydrographique, ville, etc. en cliquant sur les icônes suivantes :

9.	 Pour imprimer la carte, cliquer sur l’icône en dessous à droite (imprimer, exporter).

Une mise en garde vous rappelle quelques informations. Vous pouvez éditer le titre de la carte. Dans 
la case « commentaire », vous pouvez entrer quelques informations, par exemple le nom, le pré-
nom et la classe de vos étudiants. Cliquer à niveau sur l’icône « imprimer   et une deuxième fenêtre 
de conseils apparait : il est impératif de configurer la mise en page de votre imprimante en mode 
« paysage ». (Il faudra absolument s’assurer que l’impression finale de chaque carte ait la dimension 
suivante : 11,72 x 14,28 cm). Cependant, une version noir et blanc de votre carte devrait être lisible 
même si vous travaillez avec une carte en couleurs.

Il est également possible de sauvegarder le document en PDF en cliquant sur l’icône PDF localisée 
au-dessus de celle de l’imprimante.
Le travail de l’étudiant : (http://www.atlas-belgique.be/geoclip_agri/pdf/tmp/geoclipxxxxx.pdf) 
pourra être sauvegardé définitivement par « Fichier » → « Enregistrer sous ».
L’étudiant pourra vous le faire parvenir pour correction.

Fiche technique 2
Comment mettre en œuvre un indice multicritères avec les données disponibles dans l’atlas ?
Il convient de choisir plusieurs indicateurs (3 dans notre exemple) selon ce que l’on souhaite montrer et 
de sorte qu’ils apportent une information complémentaire.
Les valeurs de chaque indicateur sont alors ramenées entre 0 et 1 selon la formule :

Valeur observée - valeur minimale (= la plus petite du tableau) / 
Valeur maximale (= la plus grande du tableau - valeur minimale)

L’indicateur final pourra être la moyenne des 3 indicateurs.
Pour obtenir les données de cartes disponibles dans l’atlas :
Ouvrir la carte dont vous voulez extraire un tableau Excel de données. À côté de la légende, cliquez sur 
le symbole « i » (information sur l’indicateur). Outre la valeur maximale et minimale (à noter !), un lien 
est proposé dans la fenêtre « exporter toutes les valeurs de l’indicateur » et en cliquant sur ce lien vous 
obtenez un tableau Excel où vous pouvez réaliser les calculs pour le 1 ° indice.
Faites ensuite de même avec le 2 ° indice dans un deuxième tableau et avec le 3 ° indice dans un troisième 
tableau puis faites la moyenne de vos 3 indices intermédiaires.
Pour terminer, avant d’exporter le résultat final vers l’atlas, copiez dans une nouvelle colonne les codes 
INS des communes et dans la colonne conjointe l’indice final (que vous collerez en précisant « coller des 
valeurs » afin de neutraliser les formules de calcul sous-jacentes).
Pour la réalisation de la carte, suivre le premier mode d’emploi.
Reste ensuite à se poser la question de ce que montre le document construit !
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